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PAIM» 2 NovtatML (Miasai) 
Le Cmmml dm Cabinet qui t'est tenu jeudi 

amnmUâ»\ itli Utjnm» de U iitUigtim 
mmmmtmnmmM fm ouatera surtout MUT le pro 
bloma fmanckr et les problème» extérieurs. 

Pomf la premier, elle marquera la volonté 
dm Comvmmawmiit dm procéder au rétablis
sement dm l'équilibre budgétaire, sans tou
tefois > parvenir au détriment de la rie éco-
nomiqam dm pays. L'influence dm Sénat, ami 
n'è cessé dm prodiguer aux dirigeants de ce 
pays des cotisées sis prudence qmmnt A l 
/'irililt devante mn poids intalérmbla posa 
réconomie nationale, se font sentir, nom 
affirma t on, dans les projets du nouveau 
Cabine*. 

En polièhnm extérieure, le Gouvernement 
de M. Albert Smrrmmt ne cherchera pas è 
umomor. Il continuera la potiUmsm da son 

dont s'est inspirée la Société des Nations. 
Toutefois, da graves décisions s'imposeront 
pour la nouvelle équipe ministérielle avant 
qui soit longtemps et il n'est pas douteux 
fat lit doux Chambres (Le Sénat peut-être 
pis» awcwt que le Palais-Bourbon) cher
cheront dans la déclaration ministérielle des 
paroles ami poissent dissiper leur inquiétude 
è cet égard. 

Dans las derniers jours du Cabinet Da-
lad'ier. la bruit n'avait-il pas couru en ef
fet, que le Président du Conseil ne se déro
berait Bat a une entrevue d'homme à homme 
avec la chancelier Hitler, afin de recher
cher morne h t l a bases d'une entente du-
rabla antre U France et l'Allemagne. Cette 
i nlrivmoqm'avait semblé souhaiter le Fùhrer 
dans son nknéimnl message radio-diffuse. 
appaemmssmk pour notre pays comme mn vé-
ritmbU traquenard alors que l'Allemagne 
venait: da déchirer la charte pacifique au 'elle 
avait signée en adhérant à la Ligue des 
frétions. Il n'est pas certain, toutefois, que 
h méthode des relations directe* entre les 
damu peuples, si illusoire qu'elle puisse pa
raîtra, n'ait pas dés partisans de plus en plus 

I do oatursè on.. 
br nombim estHe résultai des 

élocëans municipales anglaises. Elles ont 
donné mn succès marqué aux travaillistes ; or, 
l'opinion angiaise vota pour les travaillistes 
quand etta craint d'être entraînée trop loin 
dans la* complications du Continent. Au 
srolus, bs tan de la presse foutre-Manche 
a évacué de façon svmptomaLique depuis 
q elsvms jours. On » écrit maintenant c«u-
rornrnemt que Hitler est profondément atta
ché è la paix et qu'il veut le réarmement 
moraf dm postale allemand et non le réar-
memant snaéertet. 

Noam douons donc compter d'abord sur 
noms mimas et restar forts. Mais, pouvons-
noms ta même temps noms prêter aux con-
versammmm omsvgéoérs par U maître dm III' 
Reich? Totbs est la question que va avoir 
a se poser le nouveau Couvernement. 

R... 

LES GRANDES LIGNES 
litri iniTMMi 
UtAjhrlixri • i v i 

MINISTÉRIELLE 
Paris, a novembre. — La déclaration 

rrantsteriefle, contrairement aux premières 
prévisions, sera assez tangue. Eté traite
ra, en effet, des principaux sujets sur les
quels devra s'exercer l'activité du nou
veau gouvernement. Elle commencera par 
un acte de foi dans la puissance économi
que de la France et die traduira ta con
fiance du Parlement dans les institutions 
répubacaines. 

Le gouveinouent mettra, au premier 
plan de ses préoccupations, le probrème 
f mander. Il se déclarera en faveur d'un 
équtnbre sincère du budget et dans cette 
intention, i annoncera le dépôt, à très 
bref délai, d'un projet comportant essen-
tielement des économies. 

Une fois cette première étape fran
chie, le Cabinet demandera aux Cham
bres de voter des mesures propres i 
primer la fraude devant l'impôt ainsi que 
des aménagements. fiscaux. 

Enfin le gouvernement envisagera les 
moyens de nature a opérer une large re
fonte fiscale en vue d'abaisser le prix 
de revient de l'industrie et du commerce 

par voie de conséquence, de réduire le 
coût de la vie, tout en attaqua»* le chô
mage et en stimulant lés exportations. 

Faisant attusion i l'échec de la confé
rence de Londres, aux travaux de laquelle 
il a participé, en quotité de délégué de la 
France, M. Albert Sarraut affirmera sa 
volonté de continuer à favoriser les en
tentes économiques internationales. Par
lant de notre puissance coloniale, avec la 
compétence que lui confère tout un passé 
d'expérience dans nos possessions d'ou
tremer, le chef du gouvernement souligne

ra nécessité de rendre la production 
coloniale complémentaire de celle de la 
métropole, sans toutefois qu'eHe doive ja
mais concurrencer cette dernière. 

Dans le domaine extérieur, le Cabinet 
proclamera la continuité de la politique 
de la France, son attachement à la S. N. D. 
et sa fidélité à tous les accords interna
tionaux qui lient 1a France avec les prin
cipales puissances mondiales. 

Dans sa péroraison, .M. Albert Sarraut 
fera appel à tous les républicains pour 
mettre en eruvre son programme gouver
nemental démocratique et laïque. 

L'hommage offieiel^cbçJa France à ses héswf !<• f-*"t Smrt 

Le Japon veut une armée égale 
à celle des Soviets et une flotte 
égale à celle des Etats-Unis 

tev a novembre. — Cr* dépê-
cne Tfrîttso Vmttd Press, de Tokîo, an
nonce que le général Araki, le ministre de 
il guêtre jafjonah. a fait savoir que le 
}apon, afm oétre prêt à toutes les éven
tualités, était obligé d'avoir une armée 
égale i celle de la Russie soviétique et 
une flotte à peu près égale i celle des 
Etats-Unis. 

Un sexagénaire tente 
de faire périr deux personnes 

dans les flammes 
Remiremorrt, a novembre. — On a ar

rêté à Laneuveville-sous-Montfort le 
nommé Arsène Thiriet, âgé de soixante et 
un ans. journalier, qui. voulant faire périr 
dans les flammes M. Emile Richardot et 
sa sœur, arrosa de pétrole leur grenier et 
y mit le feu. 

M. Richardot et sa sorur oivt été sauvés. 
L'immeuble a été complètement détruit. 

:-: A LA MÉMOIRE DE LÉON TRUUN 
iTboto du J. d* Ri.) 

La première tranche 
se présente aujourd'hui de la Loterie nationale 

Voici, se recueillant devant la tombe du Soldat Inconnu, à l'Arc de Triomphe, de gauche 
SARRAUT, président du Conseil; le GÉNÉRAL CouRAUO; ALBERT LEBRUN, président de la 

ministre de la Guerre. 

à droite : MM. ALBERT 
Republique et DALADIER, 

(Photo N.T.T.) 

Un banquier parisien 
déjoue habilement des 
tentatives de chantage 
Paris, 2 novembre. — M. Georgea 

Dubois, banquier, à Paris, qui fut. on 
s'en souvient, témoin de l'aereaeion 
commise à Neuilly contre une femme, 
qu'un automobiliste avait jetée hors de 
sa voiture, était l'objet de. menaces1 

non? «voir témoisné devant le juge 
d/iretroetioa. -

Vendredi dernier, notamment, le 
banouier recevait une lettre siernée 
d'one dame Geoneette Renoir, qui lui 
donnait rendez-vous nloee da la Bourse, 
devant le bureau de Poste, pour le 
msr<U 31 octobre, à 19 heures, afin, 
âUait-elle. de l'entretenir d'une affaire 
trw sérieuse. M. Dubois se demandait 
ce pue pouvait bien avoir à lui eom-
runnioner sa correspondante qtrçnd. il 
v n deux ,jours. mardi matin, le ban
quier reçut un coup de téléphone d'un 
certain Maurice R. Bouvier, lui deman
dant un rendez-vous en ses bureaux 
pour le soir même, à 18 heures. 

— C'est très important, disait Bou-
T'er-

M. Dubois accepta de recevoir Alau-
rk>e Bouvier, qui se présenta, à l'heure 
fixée, rue de Clichy. 

— Un zrand danger vous menace, 
dit-il au banquier: si vous me remet
tez 3.00C francs, je peux vous l'épar-
triitr et vous donner les renseignements 
uti.'es pour vous défendre contre des 
ennemis qui trament contre vous une 
cabale abominable. 

Feurnant d'accepter. M. Dubois offrit 
2.000 francs au visiteur, qui les 
accepta. L* somme lui fut remise en 
quatre billets de 500 francs, dont le 
secrétaire du banouier avait relevé les 
numéros. Bouvier dit alors au ban
quier: 

— C'est parce que vous persistez à 
acci.ser Prouvay qu'un crand danger 
pèse sur vous. Ce soir, en allant place 
de la Bourse, vous y troarerez M"* 
Gecrpette Renoir à l'endroit qu'elle 
vous a indiqué, à côté d'un taxi dans 
leqtel elle vous invitera à monter pour 
vont faire des confidences. A quelques 
mètres d'elle se tiendront également, à 
proximité d'un antre taxi, deux 
h.unmis, MM. Prévost et Juhet, les 
négociés de M. Prouvay. Plu» loin, rue 
de la Bourse et rue de Richelieu, te 
tic-'^ront deux autres taxia avec 
d'eutres comparées. 

« Lorsque vous partirez en eom-
paenie de M"* Renoir, la voiture te 
diiieera rem Neuilly et quand vons 
serez au Bois de Boulogne, la femme 
se mettra à crier: « Au secoursI » A 
ce moment, les trois taxis arriveront; 
leurs occupante interviendront, voua 
prendront et vous conduiront au poste 
de pol'oc. où la femme déposera une 
plainte en violence contre vont. 

» Cette plainte aura pour -but de 
TOUS présenter comme un individu taré 
aux vtux du juge chargé de l'affaire 
Prouvay. afin de diminuer la valeur de 
votre déposition. Je voua demande donc 
de ne pas aller à ce rendez-vous. Si 
• o u v aniez et oue vous refusiez de 
suivre la femme, vous seriez tué, parce 
que toutes les précautions sont prises 
data ce sens. » 

Bouvier avant terminé ton récit, prit 
congé de M. Dubois. 11 était sur le 
palier de l'appartement quand des 
inspecteurs de , police l'arrêtèrent et 
l'emmenèrent au commissariat du quar
ts r Saint-Georges, 

M. Dubois avait, en effet, prévenu la 
police de la visite aue devait lui faire 
M. Bouvier. Ce dernier fut trouvé por
t é e des billets remis par le banquier. 
Binai que d'un plan minutieux indi
quant, point par point, le rôle de ceux 
qtii devaient participer à l'agression 
projetée contre; M. Dubois. Il répéta 
!et « révélations a faites au banquier. 

D M inspecteurs, s'étant rendus place 
de la Bou-ree, arrêtèrent la femme 
Revoir et MM. Pruvost et Juliet. Tons 
!r(ia furent conduits au commissaire 
de police du quartier Saint-Georges, où 

Lindbergh et sa femme 
ont quitté Paris 
pour Amsterdam 

Lts Mureaux. 2 novembre. — 
Charles Lindbergh et sa femme sont 
Partis jeudi, à midi 20, après tin séjour 
de sept jours à. Paris. Au moment où 
ils arrivaient à la base des Mureaux. 
de nombreuses personnalités t'y trou
vaient déjà rassemblées. 

A 11 hiiSWSL,ifovin. fut donné de 
mettre l'hydravion à l'eau. L'appareil 
rouge et noir, avec ses deux flotteurs 
argentés, fut amené au ponton-grue, où 
il èe balança an-dessus de l'eau. l ind
bergh prit place dans la carlingue pour 
la mise au point définitive, aidé par 
rkux mécaniciens et le premier maître 
de l'aviation maritime. 

En quelques minutes, tout fut prêt. 
Lir.dbergh sauta à terre pour rejoindre 
fa femme, à qui M1" Suzanne Deutseh 
de la Meurthe tenait compagnie. Avi
sant Eétrovat. Lindbergh alla encore 
revoir avec lui l'avion à bord duquel 
l'aviateur français vient d'enlever la 
Coupe Michelin. Puis il revint vers sa 
îcune femme juste au moment où, à 
11 h. 50, arrivait M. Pierre Cot, minis
tre de l'Air venu saluer le grand 
r.'iotf» américain. 

Celui-ci attendait le ministre, car. au 
moment de quitter la France, il voulait 
lu; exprimer ses remerciements les plus 
f-ncères pour les attentions oui lui ont 
été prodiguées, ainsi qu'à Mm* Lind-
bi -eb. pendant sou trop court séjour 
à Paris. 

Puis Lindbcrgu. après avoir serré les 
mains oui se tendaient vers lui. aida 
sa femme à monter dans son hvdravion 
et sasna lui-même sou étroit habitacle. 

Dans un bowillonnement d'écume, 
l'apnareil ne mit que quinze secondes 
à décoller, passant à quelques mètres 
au dessus de l'eau devant les person
nalités groupées 6ur le ponton-grue. 
Les bra<; s'agitèrent, airtsi que les cha
peaux. Les glorieux époux répondirent 
par des gestes de la main. Il était 
12 h. 15. 

LVtrovat prit l'air i son tour, évo-
1. ;'it gracieusement autour de l'hydra
vion américain, effectuant plusieurs 
to.irs dans son sillage. 

A 12 h. 20, le monoplan visiteur 
piquait dans la direction du Nord et 
t;aittait définitivement Les Mureaux, 
pour se rendre à Amsterdam, but de 
la ijouvelle étape du voyage d'études 
du grand aviateur américain. 

Lindbengh a amari à 15 h. 6, à l'aéro-
drer i de la marias, à Schellingwoude. 

• 

Le Conseil de Cabinet 
Paris, 2 novembre. — Les ministres et 

sous-secretaires d'Etat se sont réunis, au
jourd'hui, i 18 heures, au ministère de la 
Marine, sous la présidence de M. Albert 
Sarraut. Le président du Conseil a don
né lecture du projet de déclaration mi
nistérielle qui a reçu l'approbation una-
nime du Conseil. Les ministres se réuni
ront à l'Elysée, vendredi matrn, à IO heu 
res. 

LIRE AUJOURLYHVI PAGE 2 
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L'ŒUVRE EMOUVANTE 
DE 

GEORGES DE LYS 

LE DOL D'UN CŒUR 

devant les Chambres 
Paris 2 novembre. — La présentation 

du Cabinet de M. Albert Sarraut aux 
Qnmbres, qui aura lieu vendredi après-
midi, sera précédee, comme n^us l'avons 
dit déjà, d'tsr.e cérémonie à la rr.cmoi.re de 
M. Paul Paimevé. Le président de la 
Chambre des députés. M. Fernand Bouis-
son,. et celui du Sénat, M. Jcanneney, 
prononceront l'éloge funèbre de l'ancien 
président du Conseil .éloge auquel le gou
vernement s'associera. 

M. Albert Sarraut demandera à la 
Chambre d'adopter d'urgence le projet 
de loi ouvrant les crédits nécessaires pour 
faire à M. Paul Painlevé, le lendemain, 
des obsèques nationales. 

La séance étant suspendue en signe de 
deuil pendant une heure, la Commission 
des Finances procédera à l'établissement 
de son rapport sur ce projet, qui sera 
adopté, sernble-t-iJ, aussitôt après la 
lecture de la déclaration ministérielle et 
avant que s'engage ,au Palais Bourbon, 
le débat rituel sur les interpellations con
cernant la politique générale du gouver
nement. 

Le débat qui s'engagera après la lectu-

voqué par les deux demandes cTioterpeèU-
tion posée* sur ta politique générale du 
gouvernement: la première par M. Bex-
gery, député de Seine-et-Oise ; l'autre, par 
M. Scapini, député indépendant de Paris 

Dix-huit autres demandes d'interpella
tion nouvelles ont été déposées et vingt-
huit adressées au gouvernement Daladicr 
ont été reprises. 

II paraît probable que les seules inter-
pellations qui seront retenues pour une 
discussion, à date fixe, seront celles qui 
visent la politique extérieure. EUes éma
nent de MM. Mande], Moutiflot, Taittin-
ger. Péri, Mahagne, TauxCère, Doeesé et 
Guernut, ainsi que celles qui concernent 
la politique agricole. Parmi ces dernières, 
les nouvelles émanent de MM. Rivière 
et Montigny. 

Le débat de vendredi, qui se limitera, 
sans doute, à la politique générale du gou
vernement, ne parait pas devoir prendre 
une grande ampleur. 

Le scrutin, qui terminera cette première 
rencontre ne dégagera vraisemblablement 
qu'une majorité d'attente sensiblement 
analogue à ceHe du gouvernement précé
dent, au printemps dernier, avec extension 
possible vers le centre. 

Les députés jugeront surtout le gou
vernement à ses projets financiers. 

sera tirée mardi 
Paris, 2 novembre. — Le Comité de 

U loterie a précisé les détails d orga
nisation du tirage de la première tran
che. Ce tirage aura lien dans la grande 
salie du Trocadéro. mardi prochain 
7 novembre, à 20 h. 30. 

Le tirage sera piibLic. 
Des hauts parleurs installés à l'exté

rieur, vent le Champ de Mars, asaore-
ront éventuellement aux personnes ont 
ne pourraient pénétrer dans te salle, 
le radio-reportage du tirage. 

La musique de la Garde Ràpoblieaiat 
se fera entendre au cours de la séance. 

Le tirage de 1* deuxième faatwha 
aura Heu le 21 novembre. 

Le placement des billets des autres 
franches se poursuit d'une manière 
1res satisfaisante. La Quatrième tran
che, dont l'émission a eomrpeoee U 
27 octobre, est (presque entièrement ' 
souscrite. 

L'émission de la cinquième tranche 
sera ouverte le 10 twvemfere. 

• 

LE JAPON DftSIGKE DE NOUVEAUX 
AMBASSADEURS A PARIS 

ET A BRUXELLES 
Tokio, 2 novembre. — M. Hachiro Ari-

ta, ancien sc<us-secrétaire d'Etat aux Af
faires étrangères, est nommé ambassadeur 
du Japon à Bruxelles ,en remplacement 
de M. Naotake Sato, nommé ambassa
deur du Japon à Paris. 

d'une rentière à Lyon 
Le fils de la victime 
a été arrêté à Paris 

et il a avoué 
Paris, 2 novembre. — En arrêtant, au

jourd'hui, Joseph-Georges Boivert, ap ans, 
les inspecteurs de la potece judioaira; 
croyaient n'avoir affaire qu'à un vaga
bond spécial. 

Ils avaient ,en effet, remarqué que cet 
individu surveillait ivre jeune femme qu'il 
retrouvait, ensuite, dans une rue des en
virons de la place Clichy. Dès qu'il fut re
joint, après avoir tenté de s'enfuir, rhora-
me déclara immédiatement : 

c Ah oui, je sais pourquoi vous m'arrê
tez. J'ai fait une bêtise. J'ai atasasW ma 
mère, le 21 octobre dernier, à Lyon, pour 
U voler. Je l'ai étranglée comme vous sa
vez. Mais, actuellement, je n'ai plus le s w . 
Si vous ne m'aviez pas arrêté, je me serais 
sans doute suicidé ». 

Boivert arrivé, à Paris, dès le lendemain 
de son crime, logeait en hôtel, sons un 
frux nom, La femme qu'il fréquentait, 
âgée de 25 ans, connue sont te 00m de 
c Chochotte >, a dépensé, en sa compa
gnie, l'argent volé i la victime; Elle m. été 
appréhendée, bien qu'eHe ne> paraisse pas 
avoir été au courant des agissements de 
Boivert. 

— On mania d. itanuU (Bu PkUipsiBM) 
l i t » iypixm d'un» nra rSnbma* •'•*•* «au 
» sur *M i'r* da Sud die» f 
«irwla jttsrfra'â prémoi six 
nevd autres felewée». 

UNE FOULE NOMBREUSE ET RECUEILLIE ASSISTA HIER 
AUX FUNÉRAILLES DU PROFESSEUR CALMETTE 

Le film « Les croix de bois » 
provoque des manifestations 

à Berlin 
Berlin, 2 novembre. — On a présenté 

dans un des plus grands cinéma» de la 
capitale. le film français célèbre, « Les 
Croix de Bois », tiré du roman de Roland 
Dorgelcs. 

On s attendait, natureàkment, à de vi
ves réactions de la part du public. Mais 
tous les pronostics ont été dépassés. Les 
spectateurs, qui étaient en majorité nazis 
s: sont livrés à une manifestation d'une 
violence inouïe. Ce fut en un mot un 
des plus sérieux « chahuts » qui aient 
éclaté en de semblables circonstances. 

leur interrogatoire se prolongea tard 
duo? la nuit. Les deux « comparses » 
qui devaient se tenir-rue de la Bourse 
et rue de Richelieu, n'avaient pu être 
trrêtés, mais ils vinrent anx • nou
velles » de leurs associés, qu'ils avaient 
VCT emmenés par la police. C'étaient 
Rencir. le mari de Georgette et nn eer-
fan Robert Cassns. ancien gardien de 
I.: na;\. sans domicile fixe. 

Après interrogatoire, le commissaire 
r-rniis er. liberté toute la bande, mais 
l'a invitée à se tenir à ta disposition. 

LA CÉRÉMONIE FUNÈBRE EN L'ÉCUSE SAINT-JEAN-BAPTISTE DE LU S A U X ll'hsto I l»M<.) 

Paris. 2 novembre. — Les obsèques 
de M. ("almette. grand'eroix de la 
Légion d'honneur, membre de l'Aca
démie des Sciences et de 1 Académie 
do Médecine, sous-directeur de l'Insti-
tui, Pasteur, ont :u lieu jeudi matin 
ave" la plus grande simplicité récla
mée expressément par le défui.t. 

II n'y a donc ni honneurs militaires, 
ni discours, mais, en revanche, il y n 
une foule considérable respectueuse et 
p.ttri6tée. 

Dès la première heure, le publie est 
admis dans la salle précédant ia crypte 
où est exposé le corps, veillé ce matin 
par les collaborateurs les plus directe 
de M. Calmette et par un vétéran, la 
poitrine couverte de déeorationa et 
tenant le drapeau de la Société rnri-
STtnnc de sauvetage, cravaté ce crêpe. 

En dépit de- la volonté qu'avait 
mdi.if<*tée M- Calmette, des couronnes, 
en grand nombre, ont été envoyées. 
f.'les resteront dans la salle, où elles 
rercuvrent complètement, pour l'ins
tant, la bière. 11 y en avenues de tous 

les pavs: d'Allemagne, de Belgique, des 
Comités contre la tuberculoee. On 
remarque l'une d'elles qui porte sur 
ur. large ruban: « La Ville de Nice ». 

La levée du corps est faite un peu 
r.vant 10 h. 30. par M. U chanoine 
Co&fon, curé de Saint-Jean-Baptiste de 
la Salie, où doit avoir lieu la céré
monie religieuse. 

L? messe. Messe de Sequiem, de 
Gabriel Fanre. est dite par le R. P. 
Santon. C'est le cardinal Verdier qui 
préside la cérémonie. 

Fendant l'office, un service d'ordre 
avait dû être organisé pour défendre 
l'entrée de l'église, troo petite pour 
contenir la foule qui était venue ren
dre un dernier hommage A l'éminent 
savant. 

Derrière la veuve du professeur Cal
mette, derrière ses fils, MkL Georges et 
André Calmette. et son frère, le méde
cin inspecteur général Calmette. qui 
conduisaient lo deuil, on remarquait le 
eclonel Garin. représentant le prési
dent de la République; M. Lisbonne, 

r/iiristre de la Santé puWiqne; le méde
cin général Lapierre. représentant le 
ptèsâdant du Conseil: les représentants 
du ministre de l'Intérieur, du grand* 
chancelier de la Légion d'honneur: le 
professeur Charles Richet, président d» 
l'Académie des Sciences; M. Souques, 
n^tident de l'Académie de Médecine: 
des membres en grand nombre de ces 
oeux corps: M. et M"' Alexandre Mil-
lcracd; les membres da corps diplo
matique, etc . etc.. | 

A l'issue du service religieux et 
après le dénié de l'assistance, le corps 
a été descendu dans les caveaux de 
l'ég'ise. d'où il sera transporté ulté
rieurement à Jouy-en-Josas. où et Sam 
l'inhumation. 

Aorès avoir préaidé les o l i l l i s » 6+ 
M. Calmette et avoir donné l'abeoute. 
le cardinal VenlîeTi archevêque de 
PariffJta'tst rendu à l'Institut Patîenr, 
où i l ' a fait visite au docteur Roux, 
direrteui. qui est actiiMletnent souf
frant 

rr.cmoi.re

